
OCTAVE CRÉMAZIE. 17
d’Octave, un développement considérable, 
trop rapide peut-être, trop hâtif à une 
époque où les livres étaient encore d’un dé­
bit assez difficile ; ce qui fut la première 
cause du désastre qu'elle a éprouvé quel­
ques années plus tard. Quoi qu’il en soit, 
il convient d’ajouter ici que cette maison 
française est une de celles qui ont le mieux 
servi le mouvement littéraire au milieu de 
nous.

Crémazie a été l’un des fondateurs de 
l’Institut canadien de Québec, et l’un de ses 
membres les plus actifs tant qu’il a vécu 
au Canada.

Tout au fond de sa librairie s’ouvrait un 
petit bureau, à peine éclairé par une fenêtre 
percée du côté de la cour, et où l'on se heur­
tait contre un admirable fouillis de bouquins 
de tout âge, de tout format et de toute reliure. 
C’était le cénacle où il donnait ses audiences 
intimes. On s’asseyait sur une caisse ou sur 
une chaise boiteuse, et on laissait la causerie 
chevaucher à tous les hasards de l’imprévu. 
C’est alors, dans ces cercles restreints, que 
Crémazie s’abandonnait tout entier et qu’il


